
INTENTIONS DE MESSE DU 6 AU 12 JANVIER 
 

 
 

Pour prendre un engagement d’adoration écrivez-nous à 

adoration.jour@fraternites-jerusalem.ca. 

 

Pour nous confier une intention de messe, vous pouvez : 

• utiliser le formulaire dédié sur notre site ; 

• laisser clairement votre numéro de téléphone sur le 

répondeur du secrétariat (tél : 514 524-1131). 

 

Vendredi 6 :  1)  Alain Veilleux 

  2)  Anh Tuan Nguyen 

 

Samedi 7 :  1)  

 

Dim. 8 : 1)  

 

Lundi 9 : 1)  

 

Mardi 10 : 1)  

 

Mercredi 11 :  1)  

 

Jeudi 12 :  1)  

Biblos – Les prophètes de l’Ancien Testament 

 
La fraternité Biblos partage sur le thème des prophètes de 

l’Ancien Testament. Elle est heureuse de vous inviter à sa 

prochaine rencontre vendredi 13 janvier, à la crypte du 

Sanctuaire, de 19h30 à 21h30. Aujourd’hui, nous parta-

gerons sur Is 49,1-6 – « Le prophète Isaïe : Deuxième chant 

du Serviteur ». 
 

L’épiphanie au Sanctuaire 

 
Pour vivre avec nous l’épiphanie de notre Seigneur, trois 

rendez-vous à ne pas manquer : 
 

Samedi 7 janvier 

• 20h  Vigiles de l’Épiphanie du Seigneur 

Dimanche 8 janvier 

• 11h  Messe solennelle 

• 12h30 Dîner communautaire 
 

Pour le dîner communautaire, chacun apporte son lunch. Les 

frères et sœurs vous offrent la galette. 

Prenons le temps de tirer joyeusement les rois entre nous ! 
 

L’épiphanie pourrait s’appeler le 

Magnificat du monde d’origine païenne. 

Dieu se choisit des rois honnis par 

son peuple et Il en fait des proches 

auxquels Il promet le même héritage 

qu’à son peuple par l’annonce de 

l’Évangile. Qui sera le roi selon le 

cœur de Dieu ? 

 Sanctuaire 

du Saint-Sacrement 

 
 

8 janvier 2023 

L'ÉPIPHANIE DU SEIGNEUR 

 

 
 

« Nous sommes venus d’Orient 
adorer le Roi. » (Mt 2, 1-12) 
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L'ÉPIPHANIE DU SEIGNEUR 
 

ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST SELON ST MT 2, 1-12 

 

« Nous sommes venus d’Orient adorer le roi. » 

Jésus était né à Bethléem en Judée, au temps du roi 

Hérode le Grand. Or, voici que des mages venus d’Orient 

arrivèrent à Jérusalem et demandèrent : 

« Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? Nous avons 

vu son étoile à l’orient et nous sommes venus nous 

prosterner devant lui. » 

En apprenant cela, le roi Hérode fut bouleversé, et tout 

Jérusalem avec lui. Il réunit tous les grands prêtres et les 

scribes du peuple, pour leur demander où devait naître 

le Christ. Ils lui répondirent : 

« À Bethléem en Judée, car voici ce qui est écrit par le 

prophète : Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n’es certes 

pas le dernier parmi les chefs-lieux de Juda, car de toi 

sortira un chef, qui sera le berger de mon peuple Israël. » 

Alors Hérode convoqua les mages en secret pour leur 

faire préciser à quelle date l’étoile était apparue ; puis il 

les envoya à Bethléem, en leur disant : 

« Allez vous renseigner avec précision sur l’enfant. Et 

quand vous l’aurez trouvé, venez me l’annoncer pour 

que j’aille, moi aussi, me prosterner devant lui. » 

Après avoir entendu le roi, ils partirent. 
 

Et voici que l’étoile qu’ils avaient vue à l’orient les 

précédait, jusqu’à ce qu’elle vienne s’arrêter au-dessus 

de l’endroit où se trouvait l’Enfant. Quand ils virent 

l’étoile, ils se réjouirent d’une très grande joie. Ils 

entrèrent dans la maison, ils virent l’Enfant avec Marie 

sa mère ; et, tombant à ses pieds, ils se prosternèrent 

devant Lui. Ils ouvrirent leurs coffrets, et Lui offrirent 

leurs présents : de l’or, de l’encens et de la myrrhe. 
 

Mais, avertis en songe de ne pas retourner chez Hérode, 

ils regagnèrent leur pays par un autre chemin. 

Inquiétude et inquiétude ... 

Extraits d’une homélie de fr. Antoine-Emmanuel 

donnée le 2 janvier 2011 à Montréal 

 

Qui vient adorer l’Enfant ? Du peuple juif, du peuple élu,  

personne ne se déplace. Personne ! C'est la solitude de 

l’Enfant-Dieu… Qui donc est venu ? Des mages, venus de 

l’Orient. Ils sont des étrangers, des « païens ». Ils ont vu 

apparaître une nouvelle étoile au firmament et ils ont 

interprété cela comme indiquant la naissance du roi des juifs. 

Ces mages se sont alors mis en route pour aller se prosterner 

devant ce roi. Et ils apportent avec eux de l’or, de l’encens et 

de la myrrhe. L’or dit que l'Enfant est roi, l’encens, qu'il est 

Dieu et la myrrhe dit le mystère de sa souffrance à venir. 

 

Frères et sœurs, le décalage est immense entre l’inquiétude 

spirituelle des mages qui cherchent le Roi divin et souffrant 

pour l’adorer et l’inquiétude des croyants de Jérusalem ; 

inquiétude qui va se cristalliser pour Hérode en volonté de 

mettre à mort l’Enfant. Des païens inquiets dans la quête de 

Dieu et des « croyants » inquiets de se garder de Dieu. 

 

Qu'il mérite le respect et l'admiration le long chemin que font 

des hommes et des femmes dans leur quête de Dieu à travers 

la religion naturelle ! 

Cet Évangile nous invite à prier pour les juifs et pour les 

musulmans, qui disposent de la Révélation du Premier 

Testament, de la Loi, mais qui risquent d'en rester là... de ne 

pas aller jusqu’à Bethléem où se dévoile le mystère de la 

vulnérabilité de Dieu, et de ne pas voir l'universalité du salut 

qui est pourtant si manifeste dans le Premier Testament. 

 

Cet Évangile nous interdit, à nous chrétiens, la médiocrité. 

Parce que Jésus est le Sauveur de toute l'humanité, nous 

sommes les serviteurs de la rencontre de tous les humains 

avec la vérité de Son amour et de Son salut. 

 

*** 

Union des Gentils et des Juifs 
 

Les Gentils, comme les Juifs, 
devaient venir à l’étable, et 
après y avoir été purifiés 
par la foi de Jésus-Christ, 
participer à la table 
commune du corps de Jésus-
Christ. 

Saint Augustin 
*** 

 

À l’école des Pères 
 

Lorsque les trois mages eurent 

été conduits par l’éclat d’une 

nouvelle étoile pour venir adorer 

Jésus, ils ne le virent pas en train 

de commander aux démons, 

de ressusciter des morts de 

rendre la vue aux aveugles, ou 

la marche aux boiteux, ou la 

parole aux muets, ni d’accom-

plir quelque acte relevant de 

la puissance divine ; non, ils virent un enfant gardant le 

silence, tranquille, confié aux soins de sa mère ; en lui 

n’apparaissait aucun signe de son pouvoir, mais il offrait à la 

vue un grand prodige, son humilité. Aussi le spectacle même 

de ce saint enfant auquel Dieu, Fils de Dieu, s’était uni, 

présentait aux regards un enseignement qui devait plus tard 

être proclamé aux oreilles, et ce que ne proférait pas encore 

le son de sa voix, le simple fait de le voir faisait déjà qu’il 

l’enseignait. Toute la victoire du Sauveur, en effet, victoire 

qui a subjugué le diable et le monde, a commencé par 

l’humilité et a été consommée par l’humilité. Il a inauguré 

dans la persécution ses jours prédestinés, et les a terminés 

dans la persécution. 
 

Saint Léon le Grand 

*** 


